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Ce Wordle a été réalisé lors de la journée pédagogique du 17 octobre 2013. Au cours de cette 

activité, les résultats des entrevues effectuées à Baie-Comeau, dans le cadre de la recherche, ont 

®t® pr®sent®s ¨ lôensemble du personnel. Par la suite, les gens ont ®t® invit®s ¨ indiquer quel mot 

résumait le mieux pour eux la présentation. Ce Wordle reprend donc les impressions du 

personnel. Le mot Apprentissage est celui qui revient le plus souvent. 

 

Saviez-vous que é. 
 

Les ®tablissements dôenseignement qui poss¯dent 

une sensibilité culturelle envers les étudiants 

autochtones développent leur compétence culturelle
1
. 

Cette compétence culturelle permet aux étudiants 

autochtones de développer à leur tour la sécurité 

culturelle. Ceux-ci ressentent la sécurité culturelle 

dans lô®tablissement scolaire quôils fr®quentent et ils 

réussissent mieux (Colomb, 2012). 
 

 

 

                                                           
1
  « [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘŜ ǎŜ ŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ 

son organisation à la prise en compte de la diversité comme une nouvelle manière de ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǊΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘΣ 
en traduction libre, la définition de la Child Welfare Ligue of America sur les compétences culturelles : Aptitudes des personnes et 
des systèmes à intervenir de façon efficace et respectueuse auprès de gens de toutes cultures, classes sociales, races, origines 
ŜǘƘƴƛǉǳŜǎΣ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳƛ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ Ŝǘ ŀŎŎŜǇǘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜǎ 
familles et des collectivités, et en fait grand cas, tout en protégeant et en préservant la dignité de chacune et de chacun. » 
(COLOMB, Emmanuel, Premières Nations : eǎǎŀƛ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƘƻƭƛǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ : entre compréhension et 
réussite, 2012, p.33) 

Journée pédagogique du 17 octobre 2013. Cégep de Baie-Comeau 

17 octobre 2013. Cégep de Baie-Comeau. 

 



   

 

 

 



   

 

SECTION 1 
AVANT-PROPOS 

SOMMAIRE DE LA SECTION 

 

Origine du guide dôintervention institutionnelle  .............................................................................................. 10 

Financement du projet et partenaires impliqués  ............................................................................................. 11 

Retour sur le déroulement de la recherche ......................................................................................................... 12 

 

 



   

Avant-propos  ДГ

 

 

 

OÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÇÕÉÄÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ institutionnelle  
 

 

Ce guide dôintervention institutionnelle est né de la volonté des membres de la direction des 

études et des membres du personnel du Cégep de Baie-Comeau dôassurer la r®ussite 

éducative des étudiantes et des étudiants autochtones qui fréquentent lôétablissement.   

 

Au moment de lôimplantation du Plan stratégique 2009-2014, les gens du collège ont pris 

conscience dôune r®alit® incontournable : lô®tudiant innu avait toujours ®t® au cîur des 

préoccupations du personnel. Toutefois, jamais le personnel nôavait questionné ce dernier sur 

ses besoins, ses strat®gies dôapprentissage, ses pr®f®rences quant aux strat®gies 

dôenseignement et dôencadrement, son int®gration scolaire et ses perceptions quant ¨ lôaccueil 

quôil re­oit ¨ son arriv®e. Une recherche a donc été entamée, en collaboration avec lôUQAC, 

le Centre des Premi¯res Nations Nikanite et le Centre local dôemploi et de formation de 

Pessamit (CLEFB), afin de produire un guide qui favoriserait non seulement la réussite 

éducative des étudiants innus, mais également la réussite des étudiants allochtones
2
. En effet, 

le guide dôintervention institutionnelle a ®t® con­u dans la perspective de ne pas isoler ou 

favoriser les étudiants innus par rapport aux autres étudiantes et étudiants.    

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Lô®quipe initiale lors du lancement du projet, le 7 février 2012. De gauche à droite : Linda Côté, directrice 

des études du Cégep de Baie-Comeau, Marco Bacon, directeur du Centre des Premières Nations Nikanite, 

Sophie Riverin, chargée de gestion du Centre des Premières Nations Nikanite, Josée Savard, agente de 

recherche du Centre des Premières Nations Nikanite, Roberto Gauthier, directeur de recherche scientifique 

du Centre des Premières Nations Nikanite, Chantale Lévesque, conseillère pédagogique au Cégep de Baie-

Comeau, Nathalie Santerre, chargée de projet au Cégep de Baie-Comeau, et Jo-Anni Joncas, agente de 

recherche du Centre des Premières Nations Nikanite. 

                                                           
2  Au Québec, le terme Allochtones renvoie aux personnes qui ne proviennent pas des peuples autochtones. Bourgeois, A., (2011). 

(http://www.archipel.uqam.ca/4350/1/M12271.pdf). Consulté le 25 avril 2014. 

S
E

C
T

IO
N

 1 

http://www.archipel.uqam.ca/4350/1/M12271.pdf
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Financement du projet et partenaires impliqués  
 

 

La recherche a été rendue possible gr©ce ¨ lôaide financi¯re du minist¯re de lôEnseignement 

supérieur, de la Recherche et de la Science (MESRS), dans le cadre de son Programme de 

collaboration universités-collèges. Le ministère a accepté de verser une allocation de 421 875 $ 

afin de soutenir la r®alisation du projet. Côest donc dire que sa pertinence et sa qualit® ont ®t® 

reconnues. 

 

Toutefois, le fait dôobtenir ce financement ne garantissait en rien le succès du projet. Il fallait 

également obtenir le soutien de divers partenaires impliqu®s dans le domaine de lôenseignement 

et des membres de la communauté de Pessamit.  

 

Nous sommes donc très fiers de souligner la participation active des collaborateurs suivants : 

 

 

Ministère de lôEnseignement sup®rieur, de la Recherche et de la 

Science 

 

Université du Québec à Chicoutimi 

 

Centre des Premières Nations Nikanite 

 

Centre local dôemploi et de formation de Betsiamites 

 

Cégep de Baie-Comeau 
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Retour sur le déroulement de la recherche  
 

 

La recherche sôest d®roul®e sur la période allant de décembre 2011 à février 2015. La chronologie 

des événements se résume ainsi : 

 

1. Année 2011-2012 : début de la strat®gie dôensemble pour lô®laboration du plan strat®gique 

global, la phase de collecte de donn®es de base et la conception dôun devis dôintervention. 

2. Année 2012-2013 : poursuite de la phase de la collecte de données, d®but de lôanalyse et de 

lôinterpr®tation des donn®es. 

3. Année 2013-2014 : phase expérimentale et évaluation des résultats attendus initialement. 

Au cours de cette période, la rédaction du rapport de recherche et lô®laboration finale du 

Guide dôintervention institutionnelle sont également entreprises. 

4. Année 2014-2015 : r®daction du guide dôintervention institutionnelle et lancement officiel 

à Baie-Comeau. 

 

Une démarche scientifique soutenait chacune de ces grandes étapes. Le responsable scientifique 

de la recherche, monsieur Roberto Gauthier, a opté pour une approche interprétative et un devis 

de recherche qualitatif. Il a appuy® sa d®cision sur les r®sultats dôune recherche quôil avait 

effectuée en 2005
3
 dans la communauté autochtone de Pessamit. En vue dôassurer la congruence, 

la validité et la pertinence de la recherche, une méthodologie qualitative a permis de recourir à la 

meilleure instrumentation possible pour la collecte des données, leur analyse et leur 

interprétation. Ce guide a été conçu en fonction des résultats obtenus lors de la collecte de 

données à Baie-Comeau 

 

Un rapport a également été rédigé à la suite de cette recherche. Le lecteur pourra y trouver des 

données supplémentaires sur le cadre théorique, la méthodologie utilisée et les résultats obtenus
4
. 

 

 

                                                           
3
 Gauthier, R. (2005). Le rapport ¨ lôinstitution scolaire chez les jeunes amérindiens en fin de formation secondaire : contribution à la 

compréhension du cheminement scolaire chez les Autochtones. Chicoutimi; Université du Québec à Chicoutimi. (p. 96 et 

suivantes). 
4
 Le rapport rédigé par Roberto Gauthier sera accessible ¨ compter de lôhiver 2015. 
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Le tableau 1 résume succinctement les éléments de la méthodologie de recherche au Cégep de 

Baie-Comeau. 

 
 
 

 Les éléments de la méthodologie de recherche  

 

Approche 

méthodologique 

Éléments de la démarche 

méthodologique 
Explications 

Perspective privilégiée 
Approche 

qualitative/interprétative 

Prendre en considération le point 

de vue des acteurs (liberté 

dôopinion, id®es, sentiments, 

etc.), sans ignorer totalement les 

statistiques en lien avec la 

trajectoire scolaire des étudiantes 

et des étudiants autochtones.  

Dispositifs de collecte de 

données 

Principaux instruments : 

entrevues individuelles semi-

ouvertes, entrevues de 

groupes, rencontres de 

validation. 

 

Instruments 

complémentaires : journaux 

de bord, questionnaires semi-

fermés. 

Déterminer les éléments cognitifs 

et affectifs qui ont contribué à 

forger le rapport au savoir des 

étudiants autochtones. 

 

Contextualiser ces informations à 

partir du cadre socioculturel. 

Lieux de recherche, 

population et échantillon 

Institutions dôenseignement 

supérieur accueillant un 

nombre relativement important 

dô®tudiants autochtones : 

 

  

Cégep de Baie-Comeau 

UQAC. 

 

Cat®gories dôacteurs à Baie-

Comeau
5
 : 

Étudiants autochtones (N = 17) 

Enseignants (N = 15) 

Professionnels (N = 6) 

Étudiants allochtones (N = 13) 

Experts innus
6
 (N = 8) 

M®thode dô®chantillonnage dite 

théorique. Les critères de 

sélection établis rendent possible 

lôaccès à des personnes qui 

possèdent des caractéristiques 

permettant de recueillir les 

données de manière rigoureuse.  

Proc®dure dôanalyse 
Proc®dure dôanalyse 

qualitative 

Analyse des thématiques 

dominantes et émergentes. 

 

 

                                                           
 

6 La locution « experts innus » a été utilisée pour identifier des personnes reconnues pour leur implication dans la communauté de 
Pessamit au niveau de la santé, de la politique, de la culture et de lôenseignement.   
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Approche 

méthodologique 

Éléments de la démarche 

méthodologique 
Explications 

Pour la recherche, sept 

thématiques ont été explorées : 

× Caract®ristiques de lô®tudiant 
innu. 

× École : milieu de vie. 

× Apprentissage. 

× T©ches dôapprentissage. 

× Réussite scolaire. 

× Motivation. 

× Transition secondaire-cégep 

et transition cégep-

université. 

Analyse perceptuelle de 

base 

Enregistrement et transcription 

des données recueillies lors 

dôentrevues individuelles et 

des groupes de discussion. 

Cette méthodologie assure la 

validité et la fiabilité des résultats 

obtenus, surtout sôil y a eu 

triangulation avec d'autres 

éléments, tels des rencontres de 

validation et un journal de bord. 

 

Pour assurer la validité et la 

fiabilité des résultats, le chercheur 

ne conclut pas en donnant des 

chiffres, mais en rédigeant un 

énoncé-clé, également appelé 

« code-book », quôil justifie au 

moyen dôextraits de verbatims 

significatifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saviez-vous queé 

Le mode de pensée des Hurons, des Iroquois, 

des Abénaquis et des Innus a influencé la 

Révolution française et lôinstauration du 

capitalisme, de lôindustrialisation et de la 

démocratie en France. 
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Saviez-vous que é. 

¶ Le mot Pessamit provient de lôalgonquin et 
signifie « endroit où il y a des lamproies ».  

¶ En raison de sa connotation négative, le mot 

« réserve » nôest plus dôusage. Il faut plutôt 

dire « la communauté de Pessamit ».  

¶ Le porc-®pic est lôanimal ®ponyme des Innus. 
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1.1 Définir pour mieux se comprendre   

 

 

Parmi les thématiques explorées durant la recherche se retrouvent les 

caract®ristiques de lô®l¯ve innu et la transition secondaire-cégep. Ces 

éléments ont été ciblés puisque le personnel de lôétablissement est bien 

conscient que lôaide ¨ la r®ussite scolaire n®cessite une bonne 

connaissance de lôautre. Cette section permettra aux enseignants et aux 

intervenants dô®tablir un premier contact avec la r®alit® autochtone des 

étudiants innus qui étudient au collège.  

 

Qui est cet étudiant innu qui fréquente le collège? Quelles connaissances 

avez-vous de cette population étudiante? Prenez quelques instants pour 

répondre à ces questions. Par la suite, comparez vos réponses avec les 

résultats de la recherche effectuée au Cégep de Baie-Comeau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lorsque jôaccueille des étudiants autochtones dans ma classe 

ou dans mon bureau, est-ce que jôai des pr®jug®s envers eux? 

Est-ce que je prends quelques minutes pour me demander si 

jôai des biais culturels envers les Autochtones?  

Piste de réflexion 
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Les enseignantes et les enseignants du collège : 

 

a) détiennent déjà plusieurs outils pédagogiques pour enseigner aux étudiants autochtones. 

b) ne détiennent aucun outil pédagogique pour enseigner aux étudiants autochtones. 

c) possèdent des outils pédagogiques pour enseigner aux étudiants autochtones et souhaitent les 

partager avec leurs pairs. 

 

 

Comment les enseignantes et les enseignants perçoivent-ils les étudiants 

autochtones? 

 

a) Cóest un ®l¯ve comme tous les autres. Ses comportements en classe sont les m°mes que ceux 

des étudiants allochtones. 

b) Il est très timide. Il veut que je lôoublie dans la classe et côest effectivement ce qui arrive 

parfois. 

c) Les comportements des étudiants autochtones perturbent le fonctionnement de ma classe. 

 

 

Comment les professionnelles et les professionnels perçoivent-ils les étudiants 

autochtones? 

 

a) Les étudiants autochtones viennent rapidement me consulter lorsquôils rencontrent des 

difficultés au cégep. 

b) Jôai des services ¨ offrir aux étudiants autochtones, mais je me demande dans quelle mesure 

mes services répondent à leurs besoins. 

c) Les étudiants autochtones me consultent principalement en situation de crise.  

 

Testez vos connaissances 

1 

2 

 

3 
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Ce questionnaire a été bâti en fonction des résultats obtenus lors de la 

collecte de données à Baie-Comeau. 

 

Il se peut que les résultats obtenus à ce test soient surprenants. 

Néanmoins, le contenu du guide permettra de valider ou dôéclaircir les 

questionnements qui surgissent à ce moment de la lecture. 

 

 

Comment les étudiants autochtones perçoivent-ils les enseignantes et les 

enseignants? 

 

a) Le personnel enseignant se montre intéressé à notre réalité culturelle et sociale.  

b) Jôaimerais poursuivre mes ®tudes coll®giales ¨ Pessamit, en langue innue. Un bon 

enseignant doit être Innu! 

c) Jôaimerais que les enseignantes et les enseignants parlent de ma culture et de mon histoire 

dans leurs cours. 

d) Un bon enseignant? Il met lôaccent sur la relation ®l¯ve-enseignant plutôt que sur la matière 

à enseigner. 

 

Comment les étudiants autochtones perçoivent-ils les professionnelles et les 

professionnels? 

 

a) Je trouve difficile de demander de lôaide. Je devrais °tre en mesure de me d®brouiller seul 

maintenant que je fréquente un collège. 

b) Le cégep est un endroit intime et accueillant, où tout le monde se connaît. De plus, on a mis 

un local à notre disposition, juste pour nous! 

c) Jô®tudie ici parce que je nôai pas le choix. Jôaimerais mieux fr®quenter un grand coll¯ge o½ 

mes caractéristiques physiques ne ressortent pas, où je serais anonyme. 

d) Le seul service que je connais et que jôutilise ici, côest lôAPI (Aide p®dagogique 

individuelle). 

Réponses : 

1. c, 2. b, 3. b et c, 4. d, 5. a, b et d.  

Testez vos connaissances 
(suite)  

4 

 

5 
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1.2 Vocabulaire de bas e 

 

 

La connaissance des étudiants innus passe aussi par la ma´trise dôun 

vocabulaire de base. Que signifie, pour eux, être Autochtones, Innus ou 

Montagnais? Lors des balbutiements de la recherche, lô®quipe du Cégep 

de Baie-Comeau a constaté que la ma´trise dôun vocabulaire riche et 

nouveau permettrait de mieux nuancer les concepts et, ainsi, de mieux 

accueillir les étudiants qui proviennent de Pessamit ou dôautres 

communautés autochtones.  

 

Voici donc une brève présentation du vocabulaire de base relatif aux 

autochtones
7
.  

 

 

1.2.1 Vocabulaire de base associé aux peuples autochtones 

 

Indiens : Il sôagit dôun mot qui désignait les premiers habitants que les 

Européens ont rencontrés à leur arrivée en Amérique du Nord. Ce terme 

nôest plus dôusage, sauf pour désigner la loi fédérale qui régit les 

Autochtones au Canada et au Québec, la Loi sur les Indiens. 

 

 

Amérindiens : Ce mot désigne, de manière générale, les Indiens 

dôAm®rique dans un but de bien les démarquer géographiquement, pour 

la période du XX
e
 siècle, par rapport aux Indiens dôInde.  

 

 

Autochtones : Au Québec, le nom Autochtones désigne les Premières 

Nations, les Inuits et les Métis. Les Premières Nations comprennent les 

peuples appelés autrefois Indiens. Pour sa part, le mot Inuits réfère plutôt 

¨ lôancienne expression Esquimaux. Quant à Métis, il décrit des individus 

ayant, parmi leurs ancêtres, des personnes dôascendance mixte, soit 

indienne et non indienne. Au Canada anglais, on utilise plutôt le mot 

« Aboriginal » pour désigner les Autochtones. 

                                                           
7 SECRÉTARIAT AUX AFFAIRES INDIENNES (2004), Session de sensibilisation. Initiation au Québec amérindien et inuit. 2003-

2004, Gouvernement du Québec, Québec. 

Indiens : Ce 

terme nôest plus 

dôusage. 

Au Québec, le nom 

Autochtones désigne les 

Premières Nations, les 

Inuits et les Métis. 

Saviez-vous que é 

Les langues amérindiennes auraient 

donné quelque 200 mots au français 

moderne? 

C
H

A
P

IT
R

E
 1 



   

Lô®tudiant autochtone  ЕГ

 

Premières Nations : Ce terme désigne les peuples qui se faisaient 

autrefois appeler Indiens. Les étudiants de la communauté de Pessamit 

appartiennent à la nation innue. Il y a onze Premières Nations en tout au 

Canada, dont dix Premières Nations sur le territoire du Québec. 

 

 

 

Nation innue : La majorité des étudiants qui fréquentent le collège 

appartiennent à la nation innue. Pour eux, cette distinction est très 

importante. Ils souhaitent être interpelés en tant qu'Innus, et non en tant 

qu'Autochtones. Selon leurs propos, la dénomination Autochtone demeure 

trop vaste. Ce serait comme dire ¨ un Qu®b®cois quôil est un Américain 

ou un Nord-Américain. 

 

 

 

Montagnais : Ce mot désignait autrefois la nation innue. Il nôest 

pratiquement plus utilisé de nos jours. 

 

 

 

Premiers Peuples : Cette expression sert à identifier, au Québec, les 

membres des Premières Nations et les Inuits. 

 

 

 

Métis : Les Métis comprennent des individus qui ont une ascendance 

mixte (indienne et non indienne). Toutefois, au Québec, les Métis, pour 

diverses raisons historiques, nôont pas d®velopp® une culture et une 

langue définies comme dans lôOuest canadien. On appelle Michif la 

langue et la culture des Métis de lôOuest canadien. 

 

Afin de mieux connaître les nations autochtones du Québec, ainsi que les 

données relatives à leur population, leurs établissements scolaires, leur 

activité économique et la topographie des territoires, le lecteur est invité à 

consulter le document réalisé par monsieur Normand Mondor, enseignant 

au Cégep de Baie-Comeau
8

. Ce document peut être consulté au 

département des Techniques dôam®nagement cyn®g®tique et halieutique 

(TACH) du collège.  

  

                                                           
8
 MONDOR, N. (2011), Nations autochtones du Québec, Statistiques sur les populations autochtones, Cégep de Baie-Comeau.    

La majorité des 

étudiants qui 

fréquentent le collège 

appartiennent à la 

nation innue. 

Le mot Montagnais 

nôest pratiquement plus 

utilisé de nos jours. 

Premiers Peuples, au 

Québec, identifie les 

membres des Premières 

Nations et les Inuits. 
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1.3 ,ÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÉÎÎÕ qui  
fréquente le Cégep de Baie-Comeau 
 

 

Lors des entrevues réalisées auprès des étudiants innus, des informations 

intéressantes ont été recueillies. En général, les étudiants et les gens de la 

communauté de Pessamit que nous avons rencontrés se décrivent eux-

mêmes ainsi
9
. 

 

 

1.3.1 La langue, côest la culture 

 

Lors de toutes les rencontres avec les étudiantes et les étudiants innus, 

une réelle fierté ressort quant à leur origine autochtone et, plus 

particuli¯rement, au fait dôappartenir ¨ la nation innue. Selon les 

répondants, la persistance de la langue innue explique cette fierté. Ils 

craignent n®anmoins de la perdre et d®plorent le fait quôelle se modifie et 

nôest plus parl®e de la m°me mani¯re que chez les aînés de leur milieu. 

 

Cette fiert® sôexprime toutefois comme une ®vidence en soi. Les étudiants 

montraient souvent un visage étonné lorsque la question était abordée. De 

par leur attitude et leur réponse verbale, ils exprimaient que cette fierté 

dô°tre autochtone existe en eux de manière intrinsèque. Cela va de soi. Il 

nôest pas nécessaire de lôexprimer ouvertement aux autres.  

 

 

1.3.2 50 ans pour sôadapter ¨ la vie moderne et non pas 300 ans 

comme chez les Allochtones 

 

Les étudiants rencontrés détiennent, de manière générale, une bonne 

connaissance des faits historiques entourant lôarriv®e des Europ®ens et 

des impacts de la Loi sur les Indiens sur leur histoire et leur évolution. Ils 

sont conscients quôils ont un travail personnel et collectif ¨ r®aliser afin 

de sôadapter ¨ la vie moderne tout en conservant et en mettant en valeur 

leur histoire, leur langue et leur culture. 

  

                                                           
9
  Ces réponses ont été recueillies auprès de 25 individus. Il ne saurait être question ici de généraliser ces données. De plus, le lecteur 

doit se rappeler que chaque individu possède sa personnalité propre, peu importe son origine ethnique.  

Les étudiants sont 

fiers dôappartenir ¨ 

la nation innue. 

Sôadapter ¨ la vie moderne 

tout en conservant et en 

mettant en valeur leur 

histoire, leur langue et leur 

culture représente un travail 

personnel et collectif. 
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De leur côté, les gens de la communauté de Pessamit, qui ont été 

interrog®s dans le cadre dôune rencontre de groupe, ajoutent que la 

« culture de fr®quenter lô®cole » est relativement récente pour eux, 

puisquôelle ne remonte qu'au début des années 1960. Dôailleurs, le titre de 

ce paragraphe, « 50 ans pour sôadapter ¨ la vie moderne et non pas 300 

ans comme chez les Allochtones », a ®t® prononc® par lôun dôeux.    

 

 

1.3.3 Le choc culturel : le cégep ou la planète Mars?  

 

Tous les r®pondants ont affirm® que, malgr® lôaccueil qui leur a ®t® 

réservé à leur arrivée au collège, ils ont ressenti un choc culturel. Pour la 

plupart, il s'agissait en fait de leur premier contact avec un milieu 

allochtone o½ ils se trouvaient en minorit®. Tout autour dôeux, les gens 

sôexpriment en fran­ais et agissent diff®remment des gens de leur culture. 

Un répondant a même dit que la seule manière de comprendre ce choc 

culturel, pour un Allochtone, serait de se rendre à lô®cole secondaire de 

Pessamit et dôy passer une journ®e seul. 

 

Toutes les personnes interrogées conviennent que le Cégep de Baie-

Comeau permet des contacts personnalisés avec les enseignants et les 

responsables des services professionnels en raison de sa petite taille. Les 

étudiants aiment quôon les interpelle par leur pr®nom, que le nombre 

dô®tudiants dans les groupes soit restreint et que les groupes-classes 

soient h®t®rog¯nes. Les enseignants nôont pas besoin dô°tre dôorigine 

innue pour leur permettre d'acquérir des connaissances. Toutefois, 

lôenseignant doit °tre ouvert ¨ leur culture et demeurer disponible pour 

répondre à leurs questions. 

 

Cette situation est encore plus appréciée des répondants ayant fréquenté 

dôautres coll¯ges, notamment dans la r®gion de Qu®bec. Ils affirment °tre 

revenus étudier à Baie-Comeau afin de retrouver cette intimité. 

 

La possibilit® de disposer dôun local attitr®, afin que les étudiants 

autochtones se retrouvent entre eux, ne cr®e cependant pas lôunanimit®. 

Les répondants sont partagés entre le besoin de se regrouper entre Innus 

au local et lôimpression que ce lieu les ostracise davantage. Lôendroit o½ 

il est situé et son aménagement physique, notamment en ce qui a trait aux 

petites fenêtres, jouent parfois sur leur désir de sôy rendre ou non.  

 

 

  

La « culture de 

fr®quenter lô®cole » est 

relativement récente. 

Lôenseignant doit °tre 

ouvert à leur culture et 

demeurer disponible 

pour répondre à leurs 

questions. 

Un choc culturel puisquôil 

sôagissait pour la plupart 

de leur premier contact 

avec un milieu allochtone 

où ils se trouvaient alors 

en minorité. 
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1.3.4 Le silence, lôhumour, le laconisme 

 

Les étudiants innus, de même que les gens de la communauté de 

Pessamit, associent ces caractéristiques comportementales à des 

antécédents historiques. Jusquôau d®but des ann®es 1960, les gens 

devaient demeurer sur la « réserve ». Selon les experts innus, personne ne 

pouvait entrer ou sortir sans lôautorisation de ç lôagent des Indiens ». Les 

religieuses et le pr°tre menaient lô®ducation et la santé et contrôlaient 

même la vie personnelle des habitants de la communauté, tandis que le 

gouvernement fédéral avait mainmise sur la politique et lô®conomie. 

 

Ce contexte a contribué à forger des individus très résilients. Ils ont 

appris que le silence et le laconisme leur permettaient de sôaffirmer et de 

se distinguer dans toute cette adversit®. Lôhumour, par le fait même, a 

contribué à évacuer les tensions et les frustrations.  

 

Selon les répondants rencontrés en entrevue et en groupe de discussion, 

lôHistoire marque toujours les jeunes de la communauté. Il arrive donc 

bien souvent que le personnel et les autres étudiants du collège se 

trouvent devant des gens silencieux, mais cela ne signifie aucunement 

quôils nô®coutent pas.  

 

De plus, ils craignent les préjugés et le racisme de la part des Allochtones 

et aussi, parfois, des gens de leur propre communauté. Cela explique 

donc leur laconisme et leur difficult® ¨ sôengager dans leur projet 

dô®tudes. Néanmoins, ils se disent pour la plupart conscients quôils sont 

les seuls responsables de leurs décisions et quôils doivent assumer les 

conséquences qui en découlent.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jusquôau d®but des 

années 1960, les gens 

devaient demeurer sur 

la « réserve ». 

Le gouvernement fédéral 

avait mainmise sur la 

politique et lô®conomie. 

Le silence et le laconisme 

leur permettaient de 

sôaffirmer et de se 

distinguer dans toute cette 

adversité. 

Ils craignent les préjugés et  

le racisme de la part des 

Allochtones et aussi, 

parfois, des gens de leur 

propre communauté. 
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1.4 Des stratégies pour établir un contact 

personnalisé  
 

 

La connaissance dôautres caractéristiques générales des étudiants innus 

nous permet dô®tablir un contact personnalis® aupr¯s d'eux
10

.  

 

 

1.4.1. La signification du mot « oui » 

 

« Je dis oui pour être poli, te d®montrer que je tô®coute. Cela ne veut pas 

dire que je suis dôaccord ou que jôaccepte ce que tu me demandes. » 

 

 

1.4.2. La notion de r®ussite et dô®chec 

 

« La notion dô®chec nôexiste pas pour moi. Un ®chec, côest plut¹t un 

moment de réflexion, une prise de conscience pour recommencer et 

sôam®liorer. » 

 

 

1.4.3.   La notion du temps 

 

« La perception que jôai du temps diff¯re de la tienne. Pour moi, le 

nombre dôann®es et le nombre de sessions importent peu. Si jôobtiens 

mon dipl¹me, si jôai surmont® les difficult®s, si jôai atteint le but que je 

mô®tais fix®, je suis satisfait, peu importe le temps que cela môaura 

demandé. »  

  

                                                           
10

 Ces caractéristiques proviennent des réponses données par les étudiants autochtones lors des entrevues ¨ lôhiver 2012. 

Saviez-vous queé 

Le Pepsi, le Coca-Cola et la Root Beer sont, à 

lôorigine, des boissons médicinales concoctées par 

les Autochtones, auxquelles les Américains ont 

ajouté du sucre et du gaz carbonique pour en 

améliorer le goût et aider à la mise en marché ? 
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1.4.4. La notion dôespace 

 

« Tu peux tôapprocher de moi, te pencher vers moi pour me parler. 

Jôappr®cie que les individus se montrent ouverts et disponibles. £vite de 

mettre un bureau entre nous quand tu me rencontres. Propose-moi de 

môasseoir ou viens me rencontrer dans la classe ou au local innu. » 

 

 

1.4.5. Lôexpression des sentiments 

 

« M°me lorsque jô®prouve de la peine, des difficult®s personnelles, je ne 

suis pas d®monstratif. Cela ne veut pas dire que je nô®prouve rien. Je sais 

que ça va mal et pourquoi. Je ne ressens pas forcément le besoin de 

lôexprimer ou de me justifier. Accueille-moi ainsi et, si je perçois ta 

disponibilité, si tu as su me démontrer un désir sincère de me soutenir, je 

môouvrirai sans doute ¨ toi. » 

 

 

1.4.6. Le respect de lôautorit® 

 

« Jôai appris le respect des a´n®s dans ma communaut®. Sans lôexprimer 

ouvertement, je suis conscient de lôautorit® que d®tiennent mes 

enseignants. Cependant, les demandes de ma famille et les besoins de la 

communauté passeront avant les exigences du milieu scolaire. Les 

absences, les retards et les abandons ne signifient pas que je nôai pas 

confiance en toi ou que je ne te respecte pas. Cela signifie que mes 

priorités sont ailleurs. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Innus appr®cient que lôon apprenne ¨ leur dire Kuei (bonjour), 

Niaut (au revoir) ou Tshinashkumitin (merci) dans leur langue. Il 

s'agit d'un signe de respect qui facilite la prise de contact. 

La boîte à outils 
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Les réponses proviennent des résultats de la recherche à Baie-Comeau. 

Testez vos connaissances 

 

Quelles sont les valeurs des étudiants autochtones en lien avec lôenseignement et 

lôapprentissage? 

 

a) Communiquer verbalement, être compétitif et poursuivre des buts personnels. 

b) Accorder peu ou pas dôimportance aux ®tudes, vivre comme leurs grands-parents le 

faisaient. 

c) Observer plutôt que parler, coopérer pour les besoins du groupe et non pour des besoins 

personnels. 

 

Par rapport à leur préparation aux études collégiales, les étudiants autochtones 

considèrent que : 

 

a) Ils sont prêts et affirment que leur choix de carrière est bien établi dès leur arrivée au 

cégep. 

b) Ils sont mal préparés pour les études collégiales à leur arrivée au cégep. 

c) La préparation aux études collégiales est inutile. 

 

Par rapport à la réussite scolaire, les étudiants autochtones considèrent que : 

 

a) La note nôest pas importante. Ce qui compte, côest de sôinvestir, de travailler fort dans les 

cours. 

b) Lôobtention du dipl¹me est plus importante que la note finale sur le bulletin. 

c) La r®ussite, ce nôest pas juste r®ussir ces ®tudes. Côest r®ussir sa vie, sô®panouir, °tre un 

exemple pour sa famille.  

 

1 

2 

3 

Réponses : 

1-C, 2-B, 3-Toutes ces réponses  
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Le chapitre 2 reprend essentiellement les éléments qui ont été étudiés auprès des étudiants 

autochtones, du personnel enseignant et de lô®quipe des professionnels du C®gep de Baie-

Comeau lors de la collecte des données. En effet, les répondants étaient appelés à se 

prononcer sur leur connaissance de la clientèle étudiante innue (sa vision de la réussite et 

de lô®chec et la question de la motivation), ainsi que sur les diverses stratégies 

dôenseignement, dôapprentissage, de communication et dôencadrement. ê la suite de 

lôanalyse des réponses, des constats ont été faits et mis en évidence. Ce chapitre sôinspire 

donc de ces derniers et propose des pistes de travail pour intervenir auprès des étudiants 

autochtones. Toutefois, il serait hasardeux de prétendre que ce chapitre est exhaustif. 

Dôautres strat®gies peuvent °tre utilis®es et s'avérer aussi efficaces. 

 

 

 

2.1 ,ȭïÔÁÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ étudiants  
autochtones  

 

 

Avant de passer aux stratégies qui favorisent la réussite éducative des 

étudiants autochtones, il est de mise de dresser un bref portrait des 

habitudes de fréquentation scolaire de cette population, à partir des 

données recueillies. En effet, bien que la recherche effectuée au cégep 

sôappuie sur un devis qualitatif, des donn®es chiffr®es permettent quant à 

elles de justifier les stratégies proposées dans ce guide. 

 

ê lôheure actuelle, une in®galit® persiste entre Autochtones et Allochtones 

en ce qui concerne le parcours scolaire du primaire au secondaire. Ainsi : 

 

ü Une ®tude r®alis®e aupr¯s dô®tudiantes et dô®tudiants des Premi¯res 

Nations du Québec âgés de 20 à 24 ans révèle que 43 % dôentre eux 

nôont pas termin® leurs ®tudes secondaires, soit 18 % de plus que chez 

la population allochtone du même âge (Richards, 2001, dans Gauthier 

2014). 

 

ü Au niveau collégial, les membres des Premières Nations détiennent un 

diplôme dans une proportion de 11 %, alors qu'elle atteint les 18 % chez 

la population allochtone (Statistiques Canada, 2001). 

 

ü Au niveau universitaire, 6 % des membres des Premières Nations ont 

obtenu un diplôme universitaire (certificat, baccalauréat, etc.), alors que 
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cette proportion est de 11 % chez les étudiants allochtones (AADNC, 

2012
11

). 

 

Toutefois, selon lôAssociation des universit®s et des coll¯ges du Canada 

(AUCC, 2009), une importante augmentation de la fréquentation des 

membres des Premières Nations est survenue durant les dernières 

décennies. Ils rapportent « que le nombre dô®tudiantes et dô®tudiants 

inscrits ¨ lôuniversit® est pass® dôun peu plus de 100 ¨ la fin des années 

1960 à environ 25 000 à 30 000 aujourdôhui ». 

 

Quant ¨ lô©ge modal, côest-à-dire lô©ge habituel d'un individu qui entame 

ses études collégiales et universitaires, il demeure plus élevé chez les 

Autochtones que chez les Allochtones, puisque la majorité des étudiants 

dôorigine autochtone ont un parcours diff®rent des ®tudiants dôorigine 

allochtone.  Il sôagit souvent de m¯res monoparentales qui effectuent un 

retour aux études.  

 

Ces chiffres permettent donc de conclure que la situation scolaire des 

Premières Nations s'est améliorée, mais ils indiquent également qu'il faut 

poursuivre les efforts pour favoriser la réussite éducative des étudiants 

autochtones par la mise en place de stratégies efficaces, et le Cégep de 

Baie-Comeau s'est engagé à travailler dans ce sens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                           
11 Affaires autochtones et Développement du Nord Canada : https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1100100010002/1100100010021. 

Consulté le 2 juin 2014. 

Saviez-vous queé. 

Le taux de natalité chez les Autochtones 

(23,4/1000 habitants) est plus élevé que chez les 

Québécois (10,3/1000 habitants). Le nombre 

dôétudiants autochtones qui fréquentent des 

®tablissements dô®tudes postsecondaires devrait 

par conséquent être en hausse au cours des 

prochaines années. 
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2.2 ,Á ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÃ12  

 

 

Divers facteurs contribuent à maintenir une divergence dans les 

perceptions par rapport aux étudiants innus qui fréquentent le collège. Pour 

eux, la notion dô®chec telle que les Qu®b®cois lôentendent nôexiste pas. Ce 

concept leur est ®tranger. Lôindividu qui pers®v¯re, qui continue de 

progresser en dépit des obstacles, a réussi. La note nôa pas dôimportance. 

Un élève qui a investi toutes ses connaissances et ses compétences dans un 

projet scolaire, dans un examen, dans un travail long ou dans un exposé 

oral considère avoir réussi même sôil nôobtient que la note de passage, 

60 %.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
12

  Ces informations proviennent de lôanalyse et de lôinterpr®tation des donn®es recueillies auprès des ®tudiants autochtones ¨ lôhiver 

2012. 

Pour eux, la notion 

dô®chec telle que les 

Qu®b®cois lôentendent 

nôexiste pas. 

Lôindividu qui pers®v¯re, 

qui continue de 

progresser en dépit des 

obstacles, a réussi. 

« Pour eux, r®ussir, côest obtenir le dipl¹me. La note ou le temps que 

cela leur a pris nôa pas dôimportance. » 

Témoignage dôun  

enseignant 
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2.3 La motivation et la réussite scolaire  

 

 

La source de motivation des étudiants autochtones qui fréquentent le 

Cégep de Baie-Comeau diffère de celle des étudiants allochtones. De 

mani¯re g®n®rale, ils sôinscrivent au c®gep pour les raisons suivantes : 

 

ü Leur motivation, côest dô°tre un modèle pour leurs enfants. Les 

étudiants souhaitent leur montrer quôils peuvent se sortir de lô« aide 

sociale », obtenir un dipl¹me et sôimpliquer dans la communaut® pour 

prendre des décisions politiques. Ils posséderont alors lô®ducation et les 

connaissances nécessaires pour occuper un poste clé. 

 

ü Parfois, la source de la motivation devient source de démotivation. Les 

étudiantes et les étudiants autochtones, rencontrés lors des entrevues, 

ont exprimé clairement leur pensée à ce propos : alors quôils se sont 

engagés dans des études collégiales pour être un modèle et améliorer 

leur situation, ils doivent composer avec les responsabilités familiales, 

les ressources financières limitées et les problématiques personnelles. 

La réussite scolaire ne se mesure pas forcément en termes de note, mais 

par lôobtention du dipl¹me. Ce dipl¹me nôest pas n®cessairement un 

dipl¹me dô®tudes sup®rieures. Le dipl¹me dô®tudes secondaires (DES) 

est aussi très valorisé.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La réussite scolaire ne se 

mesure pas forcément en 

termes de note, mais par 

lôobtention du dipl¹me. 
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« À la maison, je suis le marginal, je suis celui qui étudie ». 

Témoignage dôun  

élève autochtone 
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ü La motivation est également affectée par le degré de préparation aux 

études collégiales. Le choix de programme sôav¯re souvent 

approximatif. Les étudiants s'inscrivent bien souvent dans un 

programme technique sans savoir sôils possèdent les aptitudes et les 

attitudes nécessaires pour la profession choisie. On observe également 

quôils se présentent au collège sans détenir les cours secondaires 

préalables. Lorsque les étudiants s'inscrivent dans un programme 

préuniversitaire, ils sont bien souvent incapables de dire dans quelle 

discipline ils poursuivront leurs études ̈  lôuniversit®. Ils pensent ¨ la 

politique ou aux finances. À la longue, ces éléments peuvent jouer 

négativement sur leur motivation.  

 

Comme mentionné plus haut, ce guide propose de mieux comprendre la 

motivation des étudiants autochtones du Cégep de Baie-Comeau. Les 

personnes intéressées à en savoir davantage sur la motivation en général 

peuvent également consulter les ressources suivantes : 

 

Á La réussite au collégial, connaissances et questions, de Jacinthe 

Thiboutot
13

. 

Á Le site du Carrefour de la réussite au collégial
14

. 

 

 

2.3.1  3ȭÉÎÓÐÉÒÅÒ ÄÅÓ résultats de ÌȭÅÎÑÕðÔÅ La voie de la réussite, 

la voix des étudiants 15 

 

 

Lors de la réalisation de la recherche au cégep, les étudiants autochtones 

ont été rencontrés individuellement et ils ont répondu à un bref 

questionnaire destiné à dresser un portrait global de leur réalité socio-

économique et personnelle. 

 

Les réponses alors fournies sôarriment tout ¨ fait avec les r®sultats de 

lôenqu°te de 2010 auprès des étudiants ayant réussi tous leurs cours de 

première session. Ainsi, les enseignants et les professionnels qui côtoient 

les étudiants autochtones peuvent sôattendre ¨ ce que la r®ussite ®ducative 

soit influencée positivement par les facteurs suivants : 

 

                                                           
13 Thiboutot, F. (2013). La réussite au collégial, connaissances et questions. (http://sdp.cmaisonneuve.qc.ca/PDF/reussite/ 

FichesReussite_avril2013.pdf). Consulté le 21 novembre 2014. 
14 Carrefour de la réussite au collégial (2014). Trousse 3 Motivation. Guide dôanimation. (http://www.fedecegeps.qc.ca/wp-

content/uploads/files/carrefour_pdf/guide03.pdf). Consulté le 21 novembre 2014. 
15 Ducharme, R. (2012). La voie de la réussite, la voix des étudiants. Rapport int®gral dôenqu°te sur les facteurs de r®ussite r®alis®e 

auprès des étudiants du coll®gial qui ont r®ussi tous leurs cours de premi¯re session ¨ lôautomne 2010. Carrefour de la réussite au 
collégial. 
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R®sultats de lôenqu°te sur les facteurs de r®ussite des ®tudes coll®giales 

 

ü Les étudiants qui travaillent moins de 20 heures par semaine, avant 

leur entrée au cégep, ont généralement une moyenne plus élevée au 

secondaire. 

 

ü La scolarité des parents et leur revenu ont un impact sur le 

cheminement : un revenu supérieur à 70 000 $ et des études 

supérieures sont associés à la réussite. 

 

ü Lôint®r°t des parents pour les ®tudes des enfants influe positivement 

sur la réussite. 

 

ü Le sentiment dôappartenance au coll¯ge contribue positivement ¨ la 

réussite. 

 

ü Le fait dô®tudier fr®quemment et de respecter les échéanciers, la 

capacité à gérer le stress lié aux examens et la capacité à demander de 

lôaide en cas de difficult® assurent ®galement la r®ussite. 

 

Les facteurs de réussite fournis par cette enquête nous incitent à croire 

que la clientèle autochtone risque de connaître plusieurs obstacles à la 

r®ussite. Il sôagit dôindividus devant conjuguer ®tudes, responsabilit®s 

familiales et parfois travail pour boucler le budget. Ce sont généralement 

des étudiants de 1
re
 génération. Ils rencontrent des conditions adverses 

pour effectuer leurs travaux à la maison, reçoivent peu de soutien de leur 

entourage et sont éloignés géographiquement de lô®tablissement. Les 

enseignants et les professionnels doivent être sensibles à cette réalité. Ils 

doivent comprendre que les étudiants autochtones rencontreront diverses 

embûches dans leur parcours au cégep. Il faut être vigilant et détecter tôt 

les signes de difficultés.   

 

 

2.3.2  -ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÅÔ ÄÅ ÓÏÕÔÉÅÎ Û ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ 

 

 

Au Cégep de Baie-Comeau, divers services existaient déjà avant la 

réalisation de la recherche afin de favoriser la réussite éducative des 

étudiants innus. En voici quelques exemples :  

 

ü Centre dôaide et dô®tude Coup de pouce : Il sôagit dôun centre o½ les 

étudiants peuvent obtenir du soutien par les pairs et les enseignants 

pour favoriser la réussite dans les cours de français, de mathématiques 
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ou dôautres disciplines. Un suivi particulier est ®galement disponible 

pour celles et ceux qui ont échoué à lô®preuve uniforme de français 

(EUF). 

 

ü Comit® dôaccueil et dôint®gration des étudiants innus : Ce comité 

supervise, depuis 20 ans, la r®alisation de diverses activit®s dôaccueil 

auprès des étudiants (diners, Gaspatshow, Cégeps en spectacle, Kafé 

des artistes, Midi-show, etc.). 

 

ü Local INNUATôZ : Ce local, créé en 2006, permet aux étudiants innus 

de se retrouver dans un endroit intime où ils peuvent échanger et 

étudier. Ce local est également ouvert à tous les étudiants et aux 

membres du personnel du cégep qui souhaitent sympathiser avec les 

étudiants autochtones. 

 

ü Aide pédagogique individuelle (API) : Cette personne accompagne 

individuellement les étudiants qui éprouvent des difficultés ou qui ont 

des questionnements sur leur parcours scolaire. 

 

ü Plan stratégique du Cégep de Baie-Comeau 2009-2014 (prolongé 

jusquôen 2016) : Le plan stratégique comprend des mesures ou des 

actions mises en place par chacune des équipes-programmes. 

 

ü Places disponibles au centre de la petite enfance Les Pôtits Bécots 

pour les mères de la communauté de Pessamit qui fréquentent le 

collège. 

 

ü Au début des années 1990, il y avait aussi un programme préparatoire 

aux études collégiales et universitaires (PPECU). Ce programme 

nôexiste plus depuis la réforme du collégial de 1993.  

 

Lors du d´ner dôaccueil des étudiants autochtones qui se déroule chaque 

année, les intervenants présentent les services disponibles au collège : 

 

ü Aide pédagogique individuelle (API) pour la gestion du temps. 

 

ü Centre dôaide et dô®tude Coup de pouce. 

 

ü Service de psychologie : gestion du stress et rôles de la psychologue. 

 

ü Activités sportives. 

 

ü Activités culturelles. 
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ü Services en orientation. 

 

ü Passation dôun sondage afin de valider les besoins pour des ateliers 

divers : gestion du stress, gestion du temps, préparation aux exposés 

oraux, aide à la gestion de la vie en appartement. 

 

ü Présentation des personnes impliquées de près ou de loin dans la 

réussite éducative des étudiants et de leurs rôles respectifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4 ,ÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ  

 

 

2.4.1 3ȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÁÂÓÔÒÁÉÔÓ ÅÔ 

disciplinaires  
 

 

ü Les étudiants autochtones éprouvent de la difficulté à saisir le sens de 

certains concepts abstraits, par exemple le sens des mots « légitimité » 

et « empathie ». Une femme de la communauté a relaté une 

exp®rience quôelle a v®cue lors de son cours de philosophie au 

collège. Elle devait décrire une fourchette de manière abstraite, en lui 

donnant une description au second degré. Cette dame nôa pas saisi le 

sens de la demande de son enseignant et elle a décrit la fourchette de 

manière concrète : un ustensile de cuisine qui sert à manger. 

 

ü Pour favoriser la compréhension de concepts abstraits, comme 

lôempathie ou la sp®cificit® dans la relation dôaide, faire visionner une 

capsule qui présente deux personnes qui échangent dans le cadre 

dôune relation dôaide. Id®alement, les étudiants peuvent aussi se filmer 
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Saviez-vous queé. 

Les étudiants autochtones apprennent selon une 

approche holistique. Pour eux, une cause ne 

produit pas un simple effet. Ils doivent 

comprendre lôinterd®pendance entre tous les 

éléments qui leur sont enseignés. 
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lorsquôils interviennent en relation dôaide pour voir concrètement les 

habilet®s et les attitudes n®cessaires ¨ la relation dôaide. Cette activité 

se réalise déjà en Techniques dô®ducation sp®cialis®e (TES) au 

collège. 

 

ü Pour favoriser lôacquisition de comp®tences en argumentation, 

proposer des sujets concrets, comme les bienfaits d'une alimentation 

équilibrée, plutôt qu'en exploitant une notion abstraite, comme les 

avantages de recourir à la pensée critique en soins infirmiers. 

 

ü Idéalement, fournir aux étudiantes et aux étudiants un lexique des 

concepts disciplinaires propres au cours ou au programme dans lequel 

ils sont inscrits. Demander de concevoir eux-mêmes ce lexique dans la 

classe, lors dôun travail dô®quipe. Chaque ®quipe travaille ¨ la 

r®daction dôune s®rie de d®finitions, puis les documents sont mis en 

commun et distribu®s ¨ lôensemble des étudiantes et des étudiants. 

 

ü Quand cela est possible, démontrer devant les étudiantes et les 

étudiants les étapes à réaliser dans une activité. Les étudiants 

autochtones apprennent en observant et non en lisant des consignes 

sur une feuille.  

 

ü Fournir aux étudiants un canevas de travail ou un exemple type du 

travail attendu afin quôils d®tiennent un exemple concret pour 

proc®der. Il peut sôagir aussi dôun canevas pour la prise de notes afin 

dôapprendre ce qui doit être écrit en classe.  

 

 

2.4.2 Faire des liens explicites entre la notion enseignée, le travail 

demandé et la compétence à atteindre 

 

 

ü Tout comme les autres étudiantes et étudiants, les étudiants innus ont 

besoin de savoir la mesure dans laquelle lô®tude ou le travail demandé 

leur servira dans leur future profession ou leurs études ̈  lôuniversit®. 

Lôenseignante ou lôenseignant doit, par conséquent, décrire 

concrètement le lien qui relie la notion enseignée au travail demandé 

et de quelle manière cet exercice ou cette étude permettra ̈  lô®l¯ve de 

développer les compétences essentielles pour accéder au marché du 

travail. Par exemple, dans le programme de Technologie forestière, les 

étudiants doivent réaliser un exposé oral devant la classe. Lors de 

lôexplication du travail, lôenseignant souligne que le futur technicien 

en foresterie sera appelé à prendre la parole devant un groupe 

compos® de membres du gouvernement, dôemployeurs ou de groupes 
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environnementalistes. À ce titre, il doit apprendre à maîtriser la 

compétence et à intervenir devant une assemblée. 

 

 

2.4.3 Questionner la pertinence de recourir aux exposés oraux, au 

travail dô®quipe et ¨ lôargumentation dans lôenseignement  

 

 

ü La pens®e r®flexive permet ¨ lôenseignante et ¨ lôenseignant de se 

questionner avant, pendant et après lôaction dôenseigner. Cette 

capacité réflexive permet de juger de la pertinence des travaux 

demandés. Ainsi, lorsquôon demande à lôélève de réaliser un exposé 

oral, un travail en équipe ou dôexpliquer ¨ voix haute son processus 

décisionnel pour un acte dans un contexte donné, il faut dôabord se 

demander quelle est la pertinence de cette stratégie pour lôacquisition 

de la compétence visée par le cours et dans quelle condition y 

recourir. Est-ce une strat®gie dôapprentissage ou une stratégie 

dô®valuation? Est-ce que cette strat®gie dô®valuation sôarrime avec le 

contenu enseigné et la compétence à développer? Est-ce une formule 

p®dagogique pertinente pour lôatteinte de la comp®tence ou permet-

elle uniquement de réduire le temps de correction? 

 

ü Archambault (1998) suggère aux enseignants de se poser les questions 

suivantes lors de la planification dôactivit®s dôapprentissage : 

 

Á Quelles sont les caractéristiques du groupe? 

 

Á Quelle est leur motivation? 

 

Á Les étudiants sont-ils au courant des objectifs du cours? 

 

Á Les stratégies pédagogiques sont-elles cohérentes avec les objectifs 

du cours? 

 

Á Les étudiants comprendront-ils les rapports entre les stratégies 

pédagogiques utilisées et les objectifs du cours? 

 

Á Les étudiants sont-ils familiers avec les formules pédagogiques 

utilisées?  

 

Maintenant, quoi faire concrètement pour les exposés oraux, le 

travail en ®quipe et lôargumentation?  
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Astuces pédagogiques pouré 

 

A) Lôexpos® oral16
 : 

 

Définition 

 

Lôexpos® oral est un moyen de sôentra´ner ¨ communiquer sa 

pensée aux autres dans un français correct. Idéalement, il devrait 

sôinscrire comme un moyen dôapprentissage. Lôenseignant peut y 

recourir lorsque la ma´trise de la communication orale sôarticule 

avec une compétence à atteindre. 

 

 

Avantages de recourir ¨ lôexpos® oral comme moyen 

dôapprentissage :    

 

Á Pas de limite de temps pour se préparer, puisque lô®l¯ve peut le 

faire en dehors des limites horaires de la classe. 

 

Á Permet de profiter de toutes les sources d'aide possibles (autres 

personnes, étudiants de sa classe, livres, etc.). 

 

Á Favorise la débrouillardise pour obtenir des ressources autres 

que celles disponibles en classe. 

 

Á Permet de surmonter la timidité et de développer des attitudes et 

des habiletés pour intervenir devant un auditoire. 

 

 

Particularités liées aux étudiants autochtones dans la classe
17

 :  

 

Á Les étudiants autochtones ne maîtrisent pas toujours très bien la 

langue française. En première session, plusieurs étudiants 

autochtones déclarent traduire continuellement dans leur tête de 

lôinnu au fran­ais. Cet exercice affecte, ¨ la longue, leur 

capacit® ¨ sôexprimer devant la classe. Il faut se souvenir quôil 

sôagit dôune langue seconde pour eux. De plus, ils ®prouvent 

une timidit® ¨ sôexprimer devant des personnes dôune autre 

culture que la leur.  

 

Á Les étudiants autochtones ont réalisé peu ou pas dôexpos®s 

oraux avant leur arrivée au collège. 

                                                           
16 Source : Lafortune, L.; Saint-Pierre, L. (1996). Lôaffectivit® et la m®tacognition dans la classe. Montréal : Les Éditions logiques. 
17 Ces informations proviennent de lôanalyse des entrevues effectu®es ¨ Baie-Comeau auprès des étudiants autochtones.  

Les étudiants autochtones 

ne maîtrisent pas toujours 

très bien la langue 

française. 
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Lors du d´ner dôaccueil, lôaide p®dagogique individuelle (API) 

propose aux étudiants autochtones de les rencontrer dans le 

cadre de divers ateliers portant sur la gestion du temps et la 

préparation aux exposés oraux. Rappeler aux étudiants 

autochtones que ce service est offert au besoin pour la 

préparation des exposés oraux. Il existe aussi des signets sur la 

gestion du temps et les exposés oraux, disponibles au bureau de 

lôAPI, que les étudiants peuvent se procurer. Pour la gestion du 

stress, ils peuvent également consulter la psychologue. 

 

Á Fournir aux étudiants un document qui résume les attentes de 

lôenseignante ou de lôenseignant : les buts de lôexpos®, les 

critères quant au contenu et la grille dô®valuation. Laisser du 

temps en classe pour faire le point sur lôavancement du travail 

et, au besoin, rencontrer les étudiants individuellement.   

 

Á Rappeler explicitement, à tous vos étudiants, les astuces pour 

bien se préparer à un exposé oral. Voici dôailleurs quelques 

exemples dans lôencadr® ci-dessous. 

 

 

Conseils à donner aux étudiants pour la préparation aux exposés oraux 

 

Bien se documenter pour connaître le sujet. 

Faire un plan, structurer la présentation avec une introduction, un développement et une conclusion. 

Faire un aide-mémoire avec des mots-clés.  

R®p®ter lôexpos® pour bien le connaitre, afin dô°tre d®gag® des notes au moment de la pr®sentation et 

d'éviter de les lire textuellement devant la classe. 

Pour chasser le stress avant la présentation, secouer les mains, marcher un peu et respirer 

profondément. 

£tablir une relation avec lôauditoire : se présenter, présenter le contenu de lôexposé et indiquer la 

raison pour laquelle ce sujet est discuté devant la classe. 

Respecter le plan établi. Prendre des pauses pour se calmer si le débit est trop rapide. 

Demander aux étudiants de faire une auto-évaluation de leur présentation et de la remettre à 

lôenseignant. 
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B) Le travail en équipe
18

 :  

 

Définition 

 

Le travail en ®quipe vise lôenseignement et lôapprentissage mutuel. 

Contrairement aux croyances, les étudiants ignorent bien souvent 

comment travailler en équipe. Donc, id®alement, lôenseignant 

devrait sôassurer que les étudiants comprennent ce quôest le travail 

dô®quipe. De m°me, lôenseignant doit se questionner quant ¨ la 

pertinence de recourir à cette stratégie pédagogique. Le travail 

dô®quipe permettra-t-il lôatteinte dôune comp®tence du cours ou du 

programme? En quoi cette stratégie pédagogique est-elle utile pour 

acquérir la compétence? Est-ce la compétence du cours? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fonctionnement du travail en équipe :  

 

Á Il faut préciser aux étudiants les objectifs du travail dô®quipe 

(activit® dôapprentissage ou dô®valuation) en faisant le lien avec 

la compétence visée.  

 

Á Il faut indiquer les stratégies pour effectuer le travail demandé : 

rôles de chacun, partage des responsabilités.  

 

Á Une partie du travail dô®quipe doit sôeffectuer dans la classe 

pour permettre ¨ lôenseignant dô®valuer le fonctionnement de 

lô®quipe et assumer son rôle de personne-ressource. Il doit 

sôassurer quôil y ait partage des connaissances entre les 

étudiants. Cela permet le développement de la métacognition 

chez les étudiants. 

  

                                                           
18 Source : Lafortune, L.; Saint-Pierre, L. (1996). Lôaffectivit® et la m®tacognition dans la classe. Montréal : Les Éditions logiques 

« Le fait de devoir réaliser un travail en équipe amène souvent 

lô®l¯ve autochtone ¨ vouloir abandonner son cours, surtout sôil est le 

seul autochtone de la classe. » 

Témoignage dôun  

professionnel 
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